
   
 

  
   

 

 
Tourbière de Marchiennes en 1989 (photographie J. Timmerman) 
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Résumé étendu 
Dans le cadre du programme LIFE+ Nature « Anthropofens » (2020-2025), le Parc naturel régional Scarpe-
Escaut (PNRSE) a commissionné Ecotelm pour réaliser une étude éco-hydrologique de la tourbière de 
MarchiennesΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ ƳşƳŜ ƴƻƳΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ 
fonctionnel, qui vise à déterminer les processus qui contribuent au développement, au maintien ou à 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞŜΦ 9ƭƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǳƴ 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŀƴǘ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ 9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
étude commandée par le PNRSE au Bureau de Recherches Géologiques et Minières (BRGM), visant à 
mieux comprendre les échanges entre eaux de surface et eaux souterraines dans le secteur de Vred et de 
Marchiennes. 
La tourbière de Marchiennes a récemment été classée Réserve Naturelle Nationale, notamment du fait 
de la présence de bas-marais alcalins exceptionnels dans le nord de la France, et en particulier de la 
roselière turficole à Cladion marisque (Cladietum marisci) et de la roselière turficole à Fougère des marais 
et Phragmite commun (Thelypterido palustris - Phragmitetum australis). Ces habitats se sont développés 
dans la partie la plus basse (nommée « zone centrale ») de la légère dépression occupée par la tourbière. 
Au cours des dernières décennies, ils ont fortement régressé suite au fort développement à leurs dépens 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇǊŞŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƻǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řǳ Ŧourré à Saule cendré et Aulne glutineux 
(Alno glutinosae - Salicetum cinereae). En périphérie nord-est de cette dépression (nommée « zone nord-
est »), on trouve un ensemble de groupements de roselières, de grandes cariçaies et de boisements. La 
ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Ŝǎǘ ōƻǊŘŞŜ ŀǳ ǎǳŘ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ²ŀŎƘŜǳȄΣ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛǎƻƭŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ 
digue interrompue par un ouvrage hydraulique, au nord-est par la Scarpe canalisée, dont les niveaux sont 
ƳŀƛƴǘŜƴǳǎ Ŏƻƴǎǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜΣ Ŝǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ǇŀǊ ƭŀ 
route surélevée de Somain. Au nord elle reçoit le réseau de fossés drainant la partie sud de la ville de 
Marchiennes. 
 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ 
processus thermokarstiques à la fin du Pléniglaciaire weichselien, il y a environ 17000 à 21000 ans. Cette 
ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎΩŜǎǘ formée dans des sédiments minéraux quaternaires (sables, sables limoneux et limons) 
majoritairement déposés pendant le Pléniglaciaire supérieur weichselien. La stratigraphie sous-jacente 
Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ όŘŜ Ƙŀǳǘ Ŝƴ ōŀǎύ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǘƘŀƴŞǘƛŜƴǎ όǎŀōƭŜǎ ŘΩhstricourt), des argiles thanétiennes 
(argiles de Louvil), et des craies du Séno-¢ǳǊƻƴƛŜƴΦ [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŦƭǳȄ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ǇŀǊ ŘǊŀƛƴŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ 
ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ǉǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǘƘŀƴŞǘƛŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜ ƭŀ 
ŎǊŀƛŜ ŘΩautre part, au travers des argiles de Louvil, est disputée. 
 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜ ŀǳ муe ǎƛŝŎƭŜΣ ǉǳƛ ŀ ǊŞǎǳƭǘŞ Ŝƴ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭŀǊƎŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳ 
profond en couvrant probablement la quasi-totalité à la fin de cette période. En 1859, un dense réseau 
de fossés disposés en arêtes de poisson a été creusé à des fins de valorisation agricole. Les fossés de 2 à 
3 m de largeur séparent des lègres de 10 m de largeur environ, et convergent vers un fossé central. 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŀ ŞǘŞ ƛǎƻƭŞ Řǳ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘƛƎǳŜ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ŀōŀƛǎǎŞ 
Ł сл ŎƳ ǎƻǳǎ ƭŜ ǎƻƭ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻƳǇŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŝƎǊŜǎ Ƴƛs en culture. Cette tentative de valorisation 
agricole semble avoir été infructueuse, et a été abandonnée à une date inconnue comprise entre 1860 et 
1940. 
 
Dans la zone centrale, la cartographie du recouvrement des ligneux sur la base des photographies 
aériennes disponibles depuis 1955 montre une colonisation progressive de la quasi-totalité des zones 
ouvertes à cette date, en particulier par le Saule cendré, avec une très forte accélération de la vitesse de 
colonisation dans les années 1990 et 2000, puis une forte baisse du fait de la saturation des espaces 
disponibles. 
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[Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇŀƭŞƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ ƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
de la zone centrale de la tourbière aux 18e et 19e siècles sur les processus hydrologiques, sédimentaires 
et pédologiques, et sur les communautés végétales qui sΩȅ sont succédé. Les tourbes les plus profondes, 
antérieures à ces perturbations, semblent avoir été mises en place par une végétation dominée par le 
Phragmite, avec une fƻǊǘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎǘŀƎƴŀƴǘŜǎ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ 
possible de déterminer si ces végétations se sont succédé dans le temps ou ont co-ŜȄƛǎǘŞΦ [ΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 
tourbe vraisemblablement généralisée au 18e siècle a conduit à la forƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘΣ 
au fond duquel se serait déposé par endroits un tuf carbonaté. En 1859, après pompage et abaissement 
du niveau de la nappe, les déblais issus du creusement des fossés, comprenant le tuf, la tourbe encore 
présente et les sédiments minéraux quaternaires, ont été étalés sur les lègres, formant un remblai épais 
de plusieurs dizaines de centimètres. Ce remblai semble avoir été labouré, ou régulièrement et pendant 
plusieurs années abondé de sédiments tirés du fond des fossés. PŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ 
ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǎƻƭ ǎΩŜǎǘ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŀŦŦŀƛǎǎŞ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
minéralisation de la tourbe sous-jacente. A une date indéterminée, probablement vers la fin du 19e siècle 
ou le début du 20eΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀ ŞǘŞ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǇƻƳǇŀƎŜ ǎǘƻǇǇŞΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ 
a retrouvé son altitude initiale, plusieurs dizaines de centimètres au-dessus du niveau du sol. Au-dessus 
ŘŜǎ ƭŝƎǊŜǎΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘ ŀƛƴǎƛ ŦƻǊƳŞ ŀ ŞǘŞ ǉǳŀsiment intégralement colonisé par un radeau 
à Marisque, espèce jusque-là très peu présente sur le site. Les fossés sont restés libres. En 160 ans au 
ƳŀȄƛƳǳƳΣ ƭŜ aŀǊƛǎǉǳŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ нл Ł пр ŎƳ ŘŜ ǘƻǳǊōŜΦ [Ŝǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘŜ ƭƛƎƴŜǳȄ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ 
dans la colonne de tourbe, à part à la base et en surface, témoignant de la récente colonisation par le 
Saule cendré. Dans la zone nord-est, la tourbe est plus dégradée et les macro-restes plus difficilement 
identifiables. Le Phragmite semble y avoir été prépondérant, avec quelques phases plus aquatiques mais 
une absence notable du Marisque. 
[ŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ ŘŞǇƾǘ ǘƻǳǊōŜǳȄΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ƻǴ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řǳ ǎƻƭ 
est plus élevée, montre des signes de minéralisation indiquant une augmentation relativement récente 
(probablement depuis quelques décennies) de la profondeur de la nappe. 
 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ tbw{9 ŘŜǇǳƛǎ мффу Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ 
quaternaires de la plaine de la Scarpe montre un abaissement généralisé de la nappe en période de basses 
eaux, et dans une moindre mesure en période de hautes eauxΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ŎŜǘ ŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀ 
commencé de manière relativement simultanée dans la plupart des piézomètres, entre 2015 et 2020 
ŜƴǾƛǊƻƴΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǉǳΩǳƴ ƳşƳŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛŦ Ŝǎǘ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎŀǳǎŜΦ /ŜǘǘŜ évolution est 
ŀǘǘǊƛōǳŞŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻǊǊŞƭŞŜ Ł ǳƴŜ sécheresse climatique prolongée 
depuis 2016-2017. 
 
Un suivi piézométrique et limnimétǊƛǉǳŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 
de piézomètres et de limnimètres installés dans les eaux de surface, la tourbe, et les sédiments minéraux 
quaternaires. Les données collectées par le BRGM dans deux piézomètres installés dans les sables 
thanétiens et la craie séno-turonienne en périphérie immédiate de la tourbière ont également été 
analysées. Il est montré que les niveaux piézométriques et limnimétriques (exprimés en m NGF69) dans 
les eaux de surface (y compris le WacheuȄ Ƴŀƛǎ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ ŎŀƴŀƭƛǎŞŜύΣ ƭŀ ǘƻǳǊōŜΣ ƭŜǎ 
sédiments minéraux quaternaires et les sables thanétiens ǎƻƴǘ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
site, et ne dépendent pas de la topographie de surface, ni de la profondeur de la crépine des piézomètres. 
Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŝǘ ƳşƳŜ ƴŀǇǇŜΣ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǉǳŜ 
très peu ou pas de flux verticaux, et circulant latéralement dans les formations plutôt perméables et sans 
différence hydrodynamique majeure que constituent les sables thanétiens et les sédiments quaternaires 
dont les alluvions de la Scarpe (Pinson & Mardhel 2008). Cette nappe intersecte les creux topographiques 
ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴΣ le Wacheux, les fossés 
Ŝǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŞǘŀƴƎǎΦ [ΩƘȅŘǊƻǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘƻƴŎ 
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principalement de la topographie de surface, qui détermine la profondeur de la nappe (exprimée en m 
sous le niveau du sol). Ainsi, la zone centrale est plus longtemps submergée que la zone nord-est du simple 
Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ Řǳ ǎƻƭ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜΦ 
Ce modèle conceptuel principal est modulé à la marge par des phénomènes de moindre importance et 
plus localisés, qui peuvent affecter localement le niveau de la nappe et générer des gradients hydrauliques 
latéraux et donc des flux également latéraux. 
Le premier de ces phénomènes correspond aux échanges avec le Wacheux, communiquant avec la 
tourbière via un ouvrage hydraulique. En période de hautes eaux cet ouvrage est totalement submergé, 
mais paradoxalement les échanges avec le Wacheux semblent très réduits voire nuls, le drainage du 
Wacheux étant fortement limité par la faible pente et les hauts niveaux en aval. Pendant cette période 
les niveaux dans la tourbière et le Wacheux sont identiques et fixés par ceux de la nappe des sables 
ǘƘŀƴŞǘƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǉǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜǎΦ [ΩƻǳǾǊŀƎŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŞǘŀƴŎƘŜΣ ƳşƳŜ 
lorsque les niveaux dans la tourbière et le Wacheux descendent sous le seuil de submersion. En période 
de remplissage de la tourbière, il réduit donc fortement mais pas complètement les apports du Wacheux. 
Inversement en période de vidange, il réduit fortement mais pas complètement les pertes vers le 
Wacheux. En période de basses eaux le Wacheux est à sec et ne draine ni la tourbière ni la nappe des 
sédiments quaternaires (en tout cas localement et pendant la période de suivi disponible). 
Le deuxième phénomène semble résulter des différences de porosité efficace entre lŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŜŀǳ 
libre (pour lesquelles la « porosité efficace » est de 100%), les tourbes en plus ou moins bon état de 
conservation, et les sédiments minéraux (sables thanétiens inclus), dans lesquels la porosité efficace est 
la plus faible. Ces différences de porosité efficace entre secteurs vont induire une réponse différente de 
ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŀǳȄ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǎŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄΣ Ŝǘ ƎŞƴŞǊŜǊ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
gradients hydrauliques horizontaux de faible ampleur et de courte durée, mais qui vont se traduire par 
ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘκƻǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎ Ŝǘ ǳƴ ǊŞŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǎƛǘŜΦ /Ŝǎ ŦƭǳȄ ǎŜƳōƭŜƴǘ 
se produire des formations minérales périphériques vers la tourbière suite aux épisodes pluvieux, et de la 
tourbière vŜǊǎ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǎŜΦ 
[Ŝ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ όȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ 
la tourbière) entre les différents secteurs en basses eaux. Du fait de son endiguement même incomplet, 
la zone centrale reçoit en effet Ƴƻƛƴǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƻǳ ŘŜ ǎǳōǎǳǊŦŀŎŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 
épisodes pluvieux que les fossés périphériques et la zone nord-est. 
Le quatrième phénomène résulte de la redistribution des eaux de surface au sein de la tourbière par le 
réseau hydraulique, dont la connectivité hydraulique varie avec le niveau (très élevée en hautes eaux, 
beaucoup plus faible en basses eaux). 
Les apports à la tourbière et aux sables thanétiens depuis la Scarpe canalisée sont tout au plus très limités, 
et vraisemblablement nuls, corroborant les observations de Pinson & Mardhel (2008) à plus large échelle. 
La reconstitution statistique des niveaux piézométriques historiques dans la craie au droit de la tourbière 
à partir des données collectées à 800 m de celle-Ŏƛ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ constamment supérieurs au 
niveau du sol dans la tourbière avant les années 1930. De constamment ascendant avant les années 30, 
le gradient hydraulique entre la craie et la tourbière est devenu constamment descendant après 1946 ; 
ŎŜ ǉǳƛ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ŎŜǘǘŜ ŘŀǘŜ ŘΩǳƴ ŀǇport à la tourbière par drainance 
ascendante depuis la nappe de la craie. ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ŎŜƭŀ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳΩǳƴ ǘŜƭ ŀǇǇƻǊǘ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ Ǉŀǎ 
ŀǾŀƴǘ мфпсΣ ƴƛ ǉǳŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǊŀƛŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ǇŀǊ 
drainance descendante des sables thanétiens (et donc potentiellement de la tourbière) vers la craie.  
 
En collaboration avec le BRGM, la composition chimique des eaux de surface et souterraines a été 
ŀƴŀƭȅǎŞŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎΦ [Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎΩŜǎǘ ƭƛƳƛǘŞ Ł 
certains éléments majeurs, une interprétation plus détaillée étant en cours de réalisation par le BRGM. 
Ces analyses ont montré que les concentrations en calcium et la végétation alcalinophile observées dans 
la tourbière ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǘƘŀƴŞǘƛŜƴǎΣ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 
ǉǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜǎ Ŝǘκƻǳ Řǳ ²ŀŎƘŜǳȄΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩǳƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŀǇǇƻǊǘ ǇŀǊ ŘǊŀƛƴŀƴŎŜ ascendante depuis la nappe 
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de la craie ne soit requis. Elles ont également montré que les concentrations de certains polluants 
(phosphates, phosphore total, ammonium, sulfates) dépassent nettement les valeurs-seuils compatibles 
avec un bon état de conservation établis pour différents habitats de tourbières neutro-alcalines en Europe 
du Nord-Ouest. Les phosphates et sulfates semblent avoir pour origine à la fois le Wacheux et les fossés 
situés au nord du site (qui drainent la ville de Marchiennes et se déversent dans le fossé longeant la limite 
nord du site), alors que le phosphore total semble provenir principalement de ces derniers. Une analyse 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ όǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƭƛƳƛǘŞ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎύ suggère une 
similarité forte et permanente entre les eaux issues des sables thanétiens, des sédiments quaternaires 
minéraux sous la tourbe, des tourbes de la zone centrale, du réseau de surface dans la tourbière et du 
Wacheux. Ces échantillons diffèrent nettement des précipitations et des eaux prélevées dans la Scarpe. 
Une analyse de mélange des composants finaux (End-Member Mixing Analysis) suggère que les apports 
de la nappe des sables thanétiens et des sédiments minéraux quaternaires contribueraient à hauteur de 
тл Ł ут҈ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜΣ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ł Ƙŀǳǘeur de 7 à 28%, et le Wacheux à hauteur 
de 2 à 6%. En période de remise en eau, ces proportions seraient de 46 à 50% pour les eaux souterraines, 
14 à 28% pour les précipitations et 26 à 36% pour le Wacheux. Toutefois, certaines incohérences 
requièrent que ces résultats soient considérés avec circonspection. 
 
Le suivi de la conductivité électrique des eaux de surface et dans les piézomètres suggère une contribution 
légèrement plus importante des précipitations au bilan hydrique de la zone centrale, par comparaison 
avec les fossés périphériques et la zone nord-est. Les profils verticaux de conductivité électrique et de 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ ƴŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ 
 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŞƳŜƴts majeurs dans la tourbe de surface montre que la 
densité de cette tourbe est le principal facteur explicatif de sa teneur en éléments par unité de volume, 
quelle que soit la variable analysée. Il existe une très nette différence entre les tourbes de la zone centrale, 
peu denses et donc avec des concentrations élémentaires relativement faibles, et les tourbes de la zone 
nord-ŜǎǘΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŘŜƴǎŜǎ Ŝǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 
ǇŀǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ ƭŜǎ ǘƻǳǊōes de la zone centrale étant nettement plus jeunes et formées dans un 
ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƘǳƳƛŘŜ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
aux 18e et 19e siècles. Un résultat identique a été obtenu dans la tourbière de Vred (Duranel 2024a), 
ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇŀǎǎŞŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘourbe sur les 
caractéristiques physico-chimiques des tourbes dans la région. A Marchiennes, les teneurs en phosphore 
Olsen dépassent les valeurs-seuils considérées comme compatibles avec un bon état de conservation dans 
la zone nord-est, et les teneurs en phosphore total dans la quasi-totalité des échantillons. Les tourbes de 
la zone centrale étant postérieures à la fin du 19e ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜǳǊ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ƭΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 
également, et est selon toute vraisemblance causée par les apports de phosphore par le Wacheux et/ou 
les fossés drainant la ville de Marchiennes. Dans la zone nord-est, les fortes concentrations en phosphore 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳǇŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜΦ ¦ƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ 
séquentielle du phosphore ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ très majoritairement peu disponible à court terme pour les 
plantes, et peu sensible ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩƻȄȅŘƻ-réduction et donc de niveau de nappe à 
court terme. Par contre il est immobilisé dans des composés sensibles aux changements de nappe à 
moyen et long terme conduisant à la minéralisation de la matière organique, et Ł ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ [Ŝ 
maintien de la profondeur de la nappe à moyen et long terme ainsi que des apports en bases par les eaux 
souterraines et de surface est donc un enjeu important pour éviter la mobilisation de ce stock de 
phosphore et une eutrophisation marquée des habitats. 
 
Les facteurs environnementaux expliquant les différentes végétations ont été analysés en combinant les 
ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ ±ǊŜŘΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ƳƻƴǘǊŞ 
une forte corrélation entre un grand nombre des variables environnementales disponibles, notamment 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƎŞƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎΣ ǉǳƛ ŀ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
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ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ Řéterminant des 
modifications de la topographie et de la nature des sols héritées du 18e et 19e ǎƛŝŎƭŜΣ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ 
de tourbe à Vred et à Marchiennes, et à la mise en culture à Marchiennes. Les zones dont la surface a été 
abaissée sont caractérisées par des durées de submersion plus importantes, une profondeur de nappe 
plus faible, des tourbes moins denses et moins riches en matières minérales et en nutriments, et des 
végétations à plus forte valeur patrimoniale. Les facteurs hydrologiques sont les principaux facteurs 
expliquant la composition spécifique et la distribution des différents groupements végétaux dans les deux 
ǎƛǘŜǎΣ ǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΦ /Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 
ƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞΣ ŎƻƳƳŜ Ł ƭΩŞŎƘelle des seules zones dont la topographie a été modifiée au 18e et 19e siècles. 
Au sein de celles-ŎƛΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ƴŜǘ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ όŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜύ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Lathyro palustris - 
Lysimachietum vulgaris, le Thelypterido palustris - Phragmitetum australis et le Cladietum marisci. Les 
teneurs en phosphore sont plus élevées dans le premier groupement que dans les deux derniers. Les 
boisements humides se caractérisent par une nappe légèrement plus profonde que le Thelypterido 
palustris - Phragmitetum australis et le Cladietum marisci, en particulier pendant les basses eaux. Les 
teneurs en phosphore dans ces trois groupements ne sont pas significativement différentes. 
 
Les modalités de développement passé et le fonctionnement éco-hydrologique actuel de la tourbière sont 
ǊŞǎǳƳŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ [ΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Ŧŀƛǘ 
face actuellement : pollution par les eaux de surface, baisse du niveau de la nappe et colonisation par les 
ligneux, notamment le Saule cendré. Le changement climatique est une cause probable de la baisse de la 
ƴŀǇǇŜΦ [Ŝ ǊƾƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŎǳǊŀƎŜ Řǳ ²ŀŎƘŜǳȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ 
de la nappe de la craie depuis la Seconde Guerre Mondiale ƴΩŀ pas pu être démontré, mais ƴΩŜǎǘ pas à 
exclure. Plusieurs hypothèses, non mutuellement exclusives, sont avancées pour expliquer le fort 
développement des ligneux. 
 
[ΩŞǘǳŘŜ ǎƻǳƭŝǾŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ŘŜǾǊƻƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴs complémentaires, en 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǇŀǊ ƭΩŀȊƻǘŜΣ ƭŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳΣ Ŝǘ ǎǳǊ 
ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΣ ƭΩŀƳƳƻƴƛǳƳ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǳƭŦŀǘŜǎΦ 9ƭƭŜ ƳŜǘ 
en avant la néceǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜΣ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ 
ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŜƴǘǊŜ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǇŀǎǎŞ Ŝǘ ŦǳǘǳǊ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ, et tester différents scénarios de 
ƳƛǘƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Řǳ ǎǳƛǾƛ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
végétations. 
 
Plusieurs actions de gestion conservatoire sont proposées. La limitation de la pollution par les eaux de 
surfaŎŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞΣ Ŝǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ 
(Wacheux compris). La création de dispositifs de phyto-épuration pourrait être envisagée pour réduire la 
charge polluante des eaux de surface pénétrant dans la tourbière. La vidange de la tourbière en période 
ŘŜ ŘŞŎǊǳŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƭƛƳƛǘŞŜ Ŝƴ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀƴǘ 
du Wacheux, en améliorant son étanchéité, et en en ajustant le niveau deux fois par an, en période de 
ǘǊŝǎ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ōŀǎǎŜǎ ŜŀǳȄΦ [Ŝ ǊŜƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ǎǳƛǾǊŀƛǘ 
ŘŜǾǊŀƛǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǳȄΦ [ΩŞǘǊŞǇŀƎŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ 
apparaît comme une solution pertinente pour lŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭŀ 
charge en nutriments et la conservation des habitats qui se sont développés suite aux perturbations des 
18e et 19e siècle. Toutefois il est nécessaire de considérer les impacts de cette technique sur les émissions 
de gaz à effet de serre. La gestion des ligneux par arrachage ou coupe sur des surfaces significatives devrait 
limiter les pertes par évapotranspiration. 
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1 Contexte 
1.1 /ƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 
Dans le cadre du programme LIFE+ Nature « Anthropofens » (2020-2025), le Parc naturel régional Scarpe-
Escaut (PNRSE) a commissionné Ecotelm pour réaliser une étude éco-hydrologique des tourbières de Vred 
et de Marchiennes, deux tourbières neutro-ŀƭŎŀƭƛƴŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ о ƪƳ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
du Parc.  
 
Cette étude fait suite à deux études réalisées par le Cabinet Pierre Goubet (Goubet 2013, 2015) et visant 
à réaliser un diagnostic fonctionnel de la tourbière de Vred. Par analyse des macro-restes végétaux 
préservés dans la ǘƻǳǊōŜ Ŝǘ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴǎΣ Ŏes études avaient mis en 
évidence une bascule relativement récente ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ 
bas-marais alcalins oligotrophes à Marisque (Cladium mariscus) établis de longue date au profit de 
grandes roselières, puis de saulaies, aulnaies ou boulaies. Cette évolution pouvant témoigner ŘΩǳƴŜ 
augmentation du niveau trophique des habitats, et la végétation des tourbières alcalines étant 
généralement limitée par le phosphore, iƭ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǎǳƎƎŞǊŞ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Řǳ 
ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ŀƛǘ Ǉǳ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ 
aurait pu résulter ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ƛǎǎǳ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞes domestiques et des 
cultures environnantes. Toutefois, la disponibilité du phosphore dans les milieux tourbeux étant 
fortement dépendante des concentrations en calcium Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀƭŎƛǘŜ (Boyer 
& Wheeler 1989), lΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ que ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ait pu être accélérée par 
une baisse des apports en calcium issus de la nappe de la craie sous-jacente, par drainance ascendante. 
Cette baisse des apports issus de la nappe de la craie aurait résulté de la forte augmentation des 
prélèvements dans celle-ci depuis la Seconde Guerre Mondiale, de la forte baisse du niveau piézométrique 
qui en a effectivement suivi, et donc de ƭΩƛƴǾŜǊǎƛƻƴ Řǳ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭ ŜƴǘǊŜ ŎŜƭƭŜ-ci et la 
tourbière. ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ŎŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ŘŞƳƻƴǘǊŞŜǎΦ  
 
Le PNRSE a souhaité vérifier ces hypothèses, à la fois sur la tourbière de Vred et sur la tourbière de 
aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎΣ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ƳşƳŜ ǎƛ Ƴƻƛƴǎ ŀǾŀƴŎŞŜΦ ¦ƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ 
complémentaires visant à établir un diagnostic fonctionnel ont également été menées à Marchiennes, les 
connaissances sur son fonctionnement éco-hydrologique étant quasi-inexistantes. 
 
Le diagnostic fonctionnel est une démarche qui, pour les tourbières françaises, a été formalisée par Pierre 
Goubet (Goubet 2018), même si dŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǘŜƳǇǎ Ł 
ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳȄ tŀȅǎ-Bas (Grootjans et al. 1996; Wassen & Grootjans 1996) et au Royaume-
Uni (Acreman 2003). Il ǾƛǎŜ Ł ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ Ł ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ 
à son développement, à son maintien ou à son évolution. Il constitue une étape préliminaire à la définition 
ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci. 
Le diagnostic fonŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
types qui peuvent être regroupés en trois pôles majeurs : structure, transferts et diachronie (Figure 1). 
Ces données sont issues de nombreuses disciplines (botanique, pédologie, hydrologie, géologie, 
géomorphologie, chimie, (paléo)écologie).  
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Figure 1Φ 5ƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘΩǳƴŜ zone humide (modifié d'après Goubet 2018). 

[ŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ conceptuel ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ 
site ou de sous-parties (unités fonctionnelles). /ΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎŜ ƳƻŘŝƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀ 
faire ǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ ŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ Le 
diagnostic fonctionnel est un processus itératif, qui peut (et doit) être approfondi en fonction de 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ όFigure 2). 

 

Figure 2. Diagnostic fonctionnel d'un complexe tourbeux (modifié d'après Goubet 2018). 

Les investigations constitutives de cette étude, qui ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ se rapportent à 
trois volets qui correspondent aux trois pôles du diagnostic fonctionnel : 

- Etude et caractérisation de la structure des complexes tourbeux : 
o Collecte et analyse des documents et données existants ; 
o Description des flux hydrologiques de surface ; 
o Stratigraphie des dépôts tourbeux et para-tourbeux ; 
o Description et suivi des végétations ; 
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o Teneur en phosphore des sols tourbeux ; 
- Etude et caractérisation des transferts et des flux au sein de ces complexes ; 

o Profils de conductivité électrique et de température ; 
o Étude piézométrique ; 
o ;ǘǳŘŜ ƘȅŘǊƻŎƘƛƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ł ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ et 
ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ; 

- Diachronie et définition des trajectoires passées des habitats ; 
o Description des macro-restes végétaux et détermination des trajectoires écologiques 

passées ; 
o !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ du recouvrement des ligneux par photo-interprétation. 

 
Les résultats de ces investigatiƻƴǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǎynthèse ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ 
recommandations pour la conservation et la gestion de la tourbière. 
 
¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ Ł ±ǊŜŘ Ŝǘ Marchiennes. Le présent 
rapport concerne la tourbière de Marchiennes, les investigations menées sur la tourbière de Vred étant 
présentées dans un rapport distinct (Duranel 2024a). Certains aspects concernant les deux tourbières sont 
néanmoins repris dans les deux rapportsΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ 
déterminant les végétations observées sur les deux sites. 

1.2 Présentation du site 

1.2.1 Présentation générale 
La tourbière de Marchiennes est située sur la commune de Marchiennes (département du Nord). Elle est 
ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜΦ [ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ поΣн ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ Une grande 
partie de cette zone humide (33,8 ha) a été classée Réserve Naturelle Nationale le 03/02/2022, sous les 
codes RNN334 - FR3600186. La zone classée correspond aux propriétés du département du Nord (partie 
Ŝǎǘύ Ŝǘ Řǳ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩ9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜǎ Iŀǳǘǎ-de-France (partie centrale). Le classement du site 
en réserve naturelle se justifie par un nombre conséquent d'espèces patrimoniales (Grenouille des 
champs, Butor étoilé, Aeschne isocèle, Grande douve, Séneçon des marais, Fougère des marais, Vertigo 
de Des Moulin, etc.), et par la présence de bas-marais alcalins exceptionnels dans le nord de la France en 
dehors des systèmes littoraux : 

- gazon amphibie à Samole de Valerand et à Baldéllie fausse-renoncule (Samolo valerandi - 
Baldellion ranunculoidis) ; 

- roselière à Gesse des marais et Lysimaque commune (Lathyro palustris - Lysimachietum vulgaris) ; 
- roselière turficole à Cladion marisque (Cladietum marisci) ; 
- roselière turficole à Fougère des marais et Phragmite commun (Thelypterido palustris - 

Phragmitetum australis). 
Au cours des dernières décennies, ces habitats ouverts ont fortement régressé suite au fort 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ ŘŞǇŜƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇǊŞŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƻǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řǳ Ŧourré à 
Saule cendré et Aulne glutineux (Alno glutinosae - Salicetum cinereaeύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀulnaie à Aulne glutineux 
(Alnion glutinosae). 
 
Le climat régional est un climat océanique de transition. [ΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜΣ 
avec des hivers froids aux alentours de 0 à 5°C et des étés tempérés à frais aux alentours de 20 à 25°C. Le 
ŎǳƳǳƭ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ улл ƳƳ, et celles-ci sont assez bien réparties sur toute 
ƭΩŀƴƴŞŜ (Fontenelle & Duhayon 2019). 
 
La tourbière est une cuvette (Figure 3), et constitue le point le plus bas de la commune de Marchiennes. 
La topographie du site est peu marquée avec des altitudes au sein de la tourbière qui varient de 16 à 17 m 
au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊΣ ƭŜǎ ŎƻǘŜǎ ŘŜ мт Ƴ Şǘŀƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όōƻǳǊrelets issus du 
creusement de plans ŘΩŜŀǳύΦ 9ƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜΣ ƭŜǎ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ǎƻƴǘ un peu plus élevées (17,5 m en moyenne). 
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Figure 3. Modèle Numérique de Terrain dérivé des données LiDAR1. 

La Scarpe canalisée coule en limite nord-Ŝǎǘ Řǳ ǎƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘŜ 
surface entre celle-ci et la tourbière. Le réseau de fossés dans la tourbière est par contre connecté au 
courant du Wacheux, un canal de drainage qui longe la limite sud de la tourbière puis se jette dans la 
Grande Traitoire à environ 4 km en aval de celle-ci.  
 
Fontenelle & Duhayon (2019) présentent une synthèse des connaissances disponibles sur le site, qui 
portent principalement sur les espèces et habitats présents. 

1.2.2 Toponymie 
Un certain nombre de toponymes sont utilisés par les différentes gestionnaires de la tourbière de 
Marchiennes ainsi que dans le présent rapport. Ces toponymes sont représentés sur la Figure 4.  
 

 
1 Le MNT dérivé du LiDAR peut par endroits différer substantiellement de la topographie réelle du sol, notamment lorsque la 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘŜƴǎŜ Ŝǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƘŀǳǘŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ du centre de la tourbière, où le Marisque forme un écran dense, 
et qui apparaît comme légèrement plus haut que la périphérie alors que les mesures au GPS différentiel ont montré ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ 
en réalité plus bas (cf. Section 3.2). 
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Figure 4. Toponymie de la tourbière de Marchiennes. 

Le secteur dit « Timmerman η όŘǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜύ et le secteur nord-ouest, situés au sud-
ouest de la digue centrale, seront dénommés collectivement « zone centrale ». Les secteurs situés au 
nord-est de la digue centrale (y compris le fossé de la digue centrale) seront dénommés collectivement 
« zone nord-est ». 

1.2.3 Géologie, hydrogéologie et géomorphologie 
La Figure 5 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ƭƻƎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǎƻƴŘŀƎŜ ǇǊƻŦƻƴŘ όнно Ƴύ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ муфс Ł плл Ƴ ŀǳ ƴƻǊŘ-
ouest de la tourbière de Marchiennes, réinterprété par le BRGM. Le Tableau 1 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ƭƻƎ ŘΩǳƴ forage 
réalisé Ŝƴ мууо Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜΣ ŀǳ ǎǳŘ-est de la « Petite Tourberie » à proximité de la route 
de Somain ; et le Tableau 2 le log encore provisoire du forage réalisé en 2021 en limite nord-est de la 
ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ tbw{9, et interprété par le BRGM (cf. piézomètre M_Craie, Section 9). 
La stratigraphie présentée dans le Tableau 1 ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞŜ : le terme de Landénien est obsolète, 
et correspond au Thanétien. Il est néanmoins encore fréquemment utilisé dans la littérature. Les craies 
du Turonien au Campanien sont souvent dénommées collectivement craies du Séno-Turonien (le 
Sénonien suivant le Turonien et regroupant le Coniacien, le Santonien et le Campanien). 
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Figure 5. Log géologique validé du sondage BSS000CFJE, en périphérie nord-ouest de la tourbière de 
Marchiennes (source : Banque du Sous-Sol, http://infoterre.brgm.fr). 

Tableau 1. Stratigraphie du sondage BSS000CSUG (source : Banque du Sous-Sol, 
http://infoterre.brgm.fr). 

Profondeur  Lithologie  Stratigraphie 

De 0 à 0.3 m  TERRE VEGETALE  QUATERNAIRE 
De 0.3 à 1.1 m  TOURBE  QUATERNAIRE 
De 1.1 à 17.3 m  SABLE VERT  LANDENIEN-SUP 
De 17.3 à 20.9 m  ARGILE DE LOUVIL  LANDENIEN-INF 
De 20.9 à 21.3 m  CRAIE DURE  SENONIEN 
De 21.3 à 26.65 m  CRAIE TRES AQUIFERE  SENONIEN 
De 26.65 à 36.05 m  CRAIE MOINS AQUIFERE  SENONIEN 

 

Tableau 2. Stratigraphie du sondage BSS004CFVR (piézomètre M_Craie. Source : BRGM) 

Profondeur 
(m) 

Lithologie 

0-1 
argile noire sableuse et glauconieuse, riche en matière organique et fragments de végétaux, quelques éléments de grès très 
tendre 

1-5 
sable très fin verdâtre, quartzeux et légèrement glauconieux, passées argilo-sableuses bariolées ocres, orangées ou lie-de-
vin 

5-9 
sable très fin gris-verdâtre, très homogène, quartzeux et légèrement glauconieux, quelques rares paillettes de muscovite, 
ǊŀǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƴŘǳǊŞǎ Ŝǘ ǇŀǎǎŞŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ǎŀōƭŜǳǎŜ 

9-10 
argile sableuse compacte gris +/- foncé, glauconieuse, légèrement pyriteuse, contenant des éléments gréseux gris clair et 
glauconieux 

10-18 
argile plastique sombre gris à noirâtre, ferme, glauconieuse et pyriteuse, rares passées plus sableuses de couleur ocre, 
éléments crayeux millimétriques vers 16 m. 

18-19 argile collante noirâtre à nombreux fragments de craie blanche fine et traçante, présence de pyrite 

19-21 craie franche, fine et traçante, quelques éléments argileux gris foncé 

21-23 craie grisâtre, fracturée et argileuse  

23-28 craie gris blanchâtre, franche, fine et traçante assez homogène 

28-29 craie grisâtre et fracturée 

29-40 craie gri blanchâtre fine et traçante, homogène, sans silex 
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[Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ƭŀ ŎǊŀƛŜ ǎŞƴƻ-turonienne, les sables 
thanétiens et les dépôts quaternaires. Les sables thanétiens ƻƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 
de 1 à 2 x 10-5 m/s (Pinson & Mardhel 2008). Ils sont séparés de la craie séno-turonienne par les argiles 
de Louvil. La faible conductivité hydraulique de ces argiles (1 x 10-10 à 1 x 10-9 Ƴκǎ ŘΩŀǇǊŝǎ (1 x 10-10 à 1 x 
10-9 Ƴκǎ ŘΩŀǇǊŝǎ /ƭŜǾŜƴƻǘ et al. 1991) ne semble pas empêcher complètement les échanges entre la nappe 
de la craie et celle des sables thanétiens : sur la base de la conductivité hydraulique des argiles de Louvil 
et du gradient piézométrique moyen entre sables et craie, Clevenot et al. (1991) ont estimé le flux des 
sables vers lŀ ŎǊŀƛŜ Ł оспΣт ƭκǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘΩhǊŎƘƛŜǎΣ ǎƻƛǘ мо҈ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ 
ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǘƻǘŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŀƛŜΦ /Ŝǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŦŀŎƛƭƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ 
variations de faciès des argiles de Louvil, avec des passées plus sableuses ou une plus faible épaisseur. 
Ainsi, dans les trois sondages mentionnés ci-dessus et situés autour de la tourbière de Marchiennes, son 
épaisseur varie de 3,6 à фΣф ƳΣ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ Şǘŀƴǘ ƴƻǘŞŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ǎǳŘ-ouest du site. 
 
Sur les documents géologiques, les sédiments quaternaires déposés au-dessus des sables thanétiens sont 
souvent identifiés comme « alluvions holocènes », mais les nombreuses études géomorphologiques 
menées dans la plaine de la Scarpe (Fourrier & Masson 1982; Fourrier 1989, 1991, 1992; Deschodt 2002, 
2009, 2014, 2015, 2019; Deschodt et al. 2012) ont montré que cette dénomination est trop restrictive, 
ǘŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǉǳŜ ŘŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎΦ Deschodt (2019) décrit ainsi les sédiments 
minéraux quaternaires comme majoritairement déposés pendant le Pléniglaciaire supérieur weichselien 
όŘƻƴŎ ŀǳ tƭŞƛǎǘƻŎŝƴŜ Ŝǘ ƴƻƴ Ł ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜύ, et comprenant à la base une formation sableuse ou sablo-
limoneuse litée associée à des conditions fluviatiles, et en surface une formation limoneuse loessique. Les 
deux formations ainsi définies couvrent la presque totalité des fonds de vallée de la plaine de la Scarpe. 
¦ƴ ǎŀōƭŜ ŞƻƭƛŜƴ ǇŜǳǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀƭƻǊǎ Ł ǳƴ ƳƻŘŜƭŞ ŘǳƴŀƛǊŜΦ Dans le présent 
rapport, ces sédiments seront dénommés collectivement « sédiments minéraux quaternaires ». 
 
Deschodt (2015) note que le contexte presque entièrement sableux du bassin versant et du remplissage 
de la plaine de la Scarpe rend difficile le suivi de limites stratigraphiques, à commencer par le contact 
entre les formations quaternaires et les formations antérieures. La nappe des sables thanétiens et celle 
des sédiments quaternaires sont alors en continuité hydraulique et en équilibre (Pinson & Mardhel 2008; 
Anonyme 2010; Manlay 2019). {ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǇƛŞȊométriques en basses eaux 
de la nappe des formations quaternaires, Pinson & Mardhel (2008) indiquent que, sur le secteur couvrant 
la tourbière de Marchiennes et allant de Vred à Wandignies-Hamage et Warlaing : 

- il y a une déconnexion totale entre la nappe des sédiments quaternaires et la Scarpe canalisée ; 
- le gradient hydraulique est faible (forte perméabilité et faible pente) ; 
- le niveau de la nappe est contrôlé par les affluents de la Scarpe et les réseaux de drainage. 

 
Deschodt (2015) propose une reconstitution de la paléogéographie de la plaine de la Scarpe depuis le 
Pléniglaciaire supérieur weichselien (Figure 6). 
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Figure 6. Reconstitution de la paléogéographie de la plaine de la Scarpe depuis le Pléniglaciaire supérieur 
weichselien (repris de Deschodt 2015). 

Phase 1 : !ǳ tƭŞƴƛƎƭŀŎƛŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ Pévèle sont très mobiles. Remaniant le substrat sableux, ils forment des cônes 
ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŀǳ ǇƛŜŘ du talus bordier argileux. 
Phase 2 :  À la fin du Pléniglaciaire, le climat devient plus aride. Le vent reprend le sable à disposition dans les chenaux et forme de modestes 
dunes, en bordure des chenaux ou adossées au talus argileux. 
Phase 3 : Au Tardiglaciaire, des petits chenaux incisent les lits laissés par les écoulements antérieurs. Les lits pléniglaciaires deviennent alors 
des lits majeurs. Une pédogenèse affecte les formations alluviales et éoliennes antérieures. 
Phase 4 : À la fin du Tardiglaciaire, au Dryas récent, une ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞƻƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀŦŦŜŎǘŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳΦ /ŜǘǘŜ fois, le sable forme des nappes à 
proximité immédiate des zones de déflation. 
Phase 5 : 5ŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ pléniglaciaires. 
Phase 6 :  !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΣ ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ conduit à un ennoiement des points bas par des formations tourbeuses. Des dépôts 
argileux scellent le fond de vallée de ruisseaux affluents. 

 
Deschodt (2019) identifie un grand nombre de dépressions thermokarstiques dans la plaine de la Scarpe, 
ǇǊŜƴŀƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘΩǳƴ ōƻǳǊǊŜƭŜǘΦ Les formes 
ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŀǇǇƻǊǘŞŜǎ Ł ŘŜǎ ƭƛǘƘŀƭǎŜǎ όǇŀƭǎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire des restes de 
buttes formées de glace de ségrégation) ou à des pingos. Les formes les plus vastes présentent des 
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analogies avec les alass ou à des lacs thermokarstiques actuels des régions arctiques. Ces modelés 
thermokarstiques, attribuables à la fin du Pléniglaciaire weichselien, traduisent des conditions 
particulières favorisant leur développement (eau libre disponible dans des conditions de pergélisol, 
contexte de sédiments fins). [ΩŀǳǘŜǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ la tourbière de Marchiennes comme une probable 
ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘƘŜǊƳƻƪŀǊǎǘƛǉǳŜΣ ƭŀ « Petite Tourberie » Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ {ƻƳŀƛƴ ŀȅŀƴǘ 
possiblement pour origine une deuxième dépression de plus petite taille.  

1.3 Méthodologie générale 
[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǾƻƭŜǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŀǊǘƛŎǳƭŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
disposés au sein des sols tourbeux ou para-tourbeux présents sur le site de manière à échantillonner les 
principaux gradients environnementaux apparemment présents sur celui-ci, en particulier les gradients 
de végétation et de topographie. Leǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ 
Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ όǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƳŜǳōƭŜǎΣ ŎƘƛƳƛŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ǊŜƭŜǾŞǎ ŘŜ 
végétation) ou sur un sous-échantillon (macrorestes, piézométrie, hydrochimie, suivi de la conductivité et 
Řǳ ǇIύΦ ¦ƴ ƴǳƳŞǊƻ ǳƴƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ŀǘǘǊƛōǳŞ Ł ŎƘŀǉǳŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŎŜ ƴǳƳŞǊƻ Ŝǎǘ ǊŜǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǾƻƭŜǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴϲм ƛƴŎƭǳǘ ƭŀ 
placette de végétation n°1, le sondage stratigraphique n°1, le prélèvement de tourbe n°1, le piézomètre 
« profond » P1 et le piézomètre superficiel D1 (dans lesquels on a suivi le niveau piézométrique et la 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ŝǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ƘȅŘǊƻchimiques détaillées et 
le suivi de la conductivité et du pH). Il est donc aisé de mettre en relation les résultats des différents volets 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ [Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ ŘŜ ±ǊŜŘ Ŝǘ 
de Marchiennes, les dénominations propres à chaque site seront précédées du préfixe « M_ » ou « V_ » 
όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ aψ5м ǇƻǳǊ ƭŜ ǇƛŞȊƻƳŝǘǊŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴϲм Ł aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎύΦ 
 
9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǎƻƭǎ ǘƻǳǊōŜǳȄΣ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ limnimétriques et des prélèvements 
ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ƘȅŘǊƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ Řǳ ǇI ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
ŦƻǎǎŞǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇƛŞȊƻƳŝǘǊŜǎ ǇǊŞŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ [ŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 
mesureǎ ƴŜ ŎƻƠƴŎƛŘŜ Ǉŀǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǎƻƭǎ ǘƻǳǊōŜǳȄΣ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎǳƛǘ 
donc pas la procédure décrite ci-dessus, à part pour le préfixe de site. Par exemple, le limnimètre M_L1 à 
aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛǘǳŞ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩƻōservation n°1. 
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2 Géohistoire de la tourbière de Marchiennes 
La géohistoire des zones humides de la vallée de la Scarpe a été étudiée par plusieurs auteurs (Dion 1988; 
Vanrenterghem 2007; Ghils 2013; Deudon 2018, 2019; Louis 2023)1. Nous ne reprendrons donc ici que les 
éléments pouvant être rattachés avec certitude à la tourbière de Marchiennes et ayant une importance 
pour le diagnostic fonctionnel de celle-ci. 
 

5ΩŀǇǊŝǎ ±ŀƴǊŜƴǘŜǊƎƘŜƳ όƴƻƴ ǇǳōƭƛŞύΣ ŎΩŜǎǘ 
eƴ мтпл ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ 
(« pavé ») correspondant à la route de 
Somain actuelle à travers les marais de 
Marchiennes. Comme le montre une carte 
datée des alentours de 1750 (Figure 7), la 
tourbière de Marchiennes fut dès lors 
divisée en deux : la « Grande Tourberie » à 
ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ ƭŀ ζ Petite Tourberie η Ł ƭΩhǳŜǎǘΦ Le 
Wacheux apparaît assez clairement sur 
cette carte (Marque 1 Figure 7). 
[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ 
aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜ 
destinée au chauffage domestique est 
attestée par plusieurs documents 
historiques. Outre les mentions de 
« Tourberie » sur la carte mentionnée ci-
dessus, la carte de Cassini, levée et publiée 
pour ce secteur en 1758, porte la mention 
« Tourbières η Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
tourbière de Marchiennes, ce qui à 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘion de la 
tourbe. 

5ΩŀǇǊŝǎ [ƻǳƛǎ όŎƻƳƳΦ ǇŜǊǎΦ tbw{9ύΣ нл ōƻƴƴƛŜǊǎ όǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ пл Ƙŀύ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎ ŦǳǊŜƴǘ 
ǾŜƴŘǳǎ Ŝƴ мтоу ǇŀǊ ƭΩ!ōōŀȅŜ ŘŜ aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎ ǉǳƛ Ŝƴ Şǘŀƛǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Ł ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ ǇǊŞǾƻȅŀƴǘ 
ŘΩŜƴ ŜȄǘǊŀƛǊŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜΦ Une extraction de tourbe en cours dans la « Grande Tourberie » est mentionnée 
de façon univoque en 17873. [ŀ ŎŀǊǘŜ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩ!ƴȊƛƴΣ ŘŀǘŞŜ ŘŜǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ 
1759, ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ tourbière (Marque 1 Figure 8), 
ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƴǘƻǳǊǎ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦƻǎǎŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜΣ ƳşƳŜ si leur tracé 
détaillé est proōŀōƭŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛŦΦ hƴ ƴƻǘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŦƻǎǎŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎ Řŀƴǎ 
la partie ouest de la tourbière (Marque 2 Figure 8). Toutefoƛǎ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ŎŜǎǎŞ Ł 
la fin du 18e siècle Υ Ŝƴ мулмΣ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜΣ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ζ encore la 
seule dans la commune pour le chauffage aux habitants »4. A la fin du 18e ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜ 
Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ǊŞǎǳƭǘŞ Ŝƴ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭŀǊƎŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ǘƻǳǘ 
Ŏŀǎ ǎƻǳǎ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŜ ǉǳΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ мтуо ǊŜǇrésente les « tourberies de Marchiennes » (Marque 1 Figure 
9ύΦ ¦ƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŀǘŞ ŘŜ мтут ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀŘƧǳŘƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ Marchiennes5 mentionne la 

 
1 En 2007, Vanrenterghem ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞ Ŝǘ ŀƴŀƭȅǎŞ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ ŀǳȄ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 
Marchiennes. Les informations extraites des Archives Départementales du Nord citées dans cette section sont issues de ce 
travail, malheureusement non publié. 
2 Côte 53fi 76, Arch. Dép. Nord, tiré de Louis (2023). 
3 Côte J471/214-216, 1776, Arch. Dép. Nord, identifié par Vanrenterghem (non publié). 
4 Côte O379_69, juillet 1801, P9799, Arch. Dép. Nord, identifié par Vanrenterghem (non publié). 
5 Côte J471/214-216, 1776, Arch. Dép. Nord, identifié par Vanrenterghem (non publié). 

 

Figure 7. Extrait du plan général des marais de la seigneurie 
de Marchiennes (vers 1750)2. 
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ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ζ ƭŀŎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ ¢ƻǳǊōŜǊƛŜΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ǘƛǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜΣ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ от 
rasières, 3 coupes, mesure du Hainaut », soit 17 hectares1, ce qui correspond à la quasi-totalité de la zone 
centrale de la tourbière de Marchiennes (secteur Timmerman et secteur nord-ouest). 

 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ DǊŀƴŘŜ ¢ƻǳǊōŜǊƛŜ 
sont « couvertes de roseaux, de gerbelles 
ƻǳ ŘΩƘŜǊōŜǎ ». Une carte du réseau 
hydrographique de la vallée de la Scarpe de 
1840 mentionnée par Vanrenterghem 
(2007) représente également la tourbière 
de Marchiennes comme un « étang » 
relativement étendu. 
 
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŀǳŎǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ƴΩŜǎǘ ŘŜǎǎƛƴŞ 
dans la tourbière sur le plan cadastral de 
1816, à part en limite nord, en dehors du 
site LIFE (Marque 1 Figure 10). 
Sur le plan cadastral de 1860, levé en 1859, 
certaines parcelles sont colorées en bleu 
foncé (Marque 1 Figure 11) et peut-être 
également en bleu clair (Marque 2 Figure 
11) ǇƻǳǊ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩeau, 
notamment sur la Petite Tourberie et la 
zone nord-est, Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ 
ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜΦ [Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ 
ƴŜ ƳƻƴǘǊŜ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ 
ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 
Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜ ǎƻƴǘ 
clairement dessinés en périphérie de la 
tourbière (Marque 1 Figure 12) et ailleurs 
dans la commune (par exemple dans le 
Marais de Vivier, au nord-ouest de la ville, 
Marque 2 Figure 12). 
[ŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŀǳ 
début du 19e siècle est surprenante. La 
turfigénèse peut être très importante dans 
ƭŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 
vallée de la Scarpe : à Vred, la fosse 
occupant la majeure partie de la tourbière 
ǎΩŜǎǘ ŎƻƳōƭŞŜ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜ (Goubet 2015). 
Néanmoins, il semble peu probable que la 
ŦƻǎǎŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ł aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎ ŀƛǘ Ǉǳ 
être entièrement comblée en 30 ans. 
[ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ǘƛŜƴǘ 
peut-être dans la création à travers la zone 

ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘΩǳƴ ŦƻǎǎŞ ƻǊƛŜƴǘŞ Řǳ ƴƻǊŘ ŀǳ ǎǳŘΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ²ŀŎƘŜǳȄΦ 

 
1 Une rasière du Hainaut (ou de Douai) équivalait à 0,4522 ha (Derville & Delmaire 2008). Une rasière contient 4 coupes. 
2 Centre Historique Minier de Lewarde, non côté. Tiré de Louis (2023). 

 

 

Figure 8. Extrait de la carte topographique de la concession 
d'Anzin (vers 1759)2. 

 

Figure 9. 9ȄǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ 1783 (tiré de 
Vanrenterghem, non publié). 
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Ce fossé, apparent sur le plan cadastral (Marque 2 Figure 10ύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ-major, a pu 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΣ ǉǳƛΣ ŀǳ Ǿǳ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ 
minéral (cf. Section 5), ne pouvait être que peu profond. 
 

 

Figure 10. Extrait du cadastre de 1816 (Arch. Dép. Nord, P 31 / 158_1, section A 1ère partie). 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŎŀŘŀǎǘǊŀƭ ŘŜ муслΣ ƭŜǾŞ Ŝƴ мурфΣ ŎŜ ŦƻǎǎŞ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ όFigure 11). Par contre, le fossé central 
et le fossé longeant la digue centrale, toujours en existence actuellement, sont représentés (Marques 3 
et 4, Figure 11). 
 
En 1859 la commune de Marchienne vend 24 ha de la tourbière (surface qui correspond à celle de la zone 
centrale) à M. Vuillemin, directeur des mines d'Aniche. Celui-ci installe « de suite une petite locomobile 
et une pompe : dans la même année la tourbière fut mise à sec, les fossés creusés, la terre éparse, les 
champs mis en culture et plusieurs ensemencés »1 :, puis loués pour 9 ans à des agriculteurs. Le niveau de 
ƭΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳ Ł 60 cm sous le sol par la pompe actionnée une journée par semaine. En 1860, 
M. ±ǳƛƭƭŜƳƛƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀǳ /ƻƳƛŎŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ : « Le dessèchement proprement 
dit a été effectué pendant l'été dernier, rapidement et complètement. La moitié du terrain est en état de 
culture, et l'autre moitié sera achevée cette année. Mais il reste encore des travaux assez importants 
d'endiguement à exécuter, pour empêcher les infiltrations des terrains avoisinants, coupés de fossés, c'est 
même là une des parties difficiles du dessèchement, et dont je m'occupe en ce moment. »2 Les fossés en 
ŀǊşǘŜǎ ŘŜ ǇƻƛǎǎƻƴΣ ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀŘŀǎǘǊŜ ƭŜǾŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ 
ces travaux, et il est probable que la digue centrale corresponde ŀǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴŘƛƎǳŜƳŜƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎΦ 
 

 
1 Compte-rendu de la séance du 1er décembre 1859 du comice agricole du canton de Douai, 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5506527f/f221.image.r=marchiennes 
2 Compte-rendu de la séance du 2 février 1860 du comice agricole du canton de Douai, 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5506527f/f229.item.r=tourbi%C3%A8re%20marchiennes 

1 

2 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5506527f/f221.image.r=marchiennes
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5506527f/f229.item.r=tourbi%C3%A8re%20marchiennes


 

Etude écohydrologique de la RNN de la tourbière de Marchiennes ECOTELM - 2024 Page 26 | 186 

 

 

Figure 11. Extrait du cadastre de 1860, levé en 1859 (Arch. Dép. Nord, P 31 / 452, section C2, 2ème feuille). 

Au cours du vingtième siècle le site est principalement utilisé à des fins cynégétiques : à une date inconnue 
Ƴŀƛǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ Ł мфррΣ ǳƴŜ ƳŀǊŜ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ Ł ƭŀ {ŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎǊŜǳǎŞŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƻǳŜǎǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ 
Timmerman, près de la route de Marchiennes, et trois étangs peu profonds sont établis au nord du fossé 
central : deux dans le secteur Timmerman, et un dans le secteur nord-ouest en dehors du périmètre du 
site LIFE. Ce dernier sera agrandi en 1966 ou 1967, puis à nouveau plusieurs fois par la suite. Deux autres 
ŞǘŀƴƎǎ ǎŜǊƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎǊŜǳǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ [ΩŞǘŀƴƎ ŘŜ ǇşŎƘŜ Ŝǎǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ŎǊŜǳǎŞ Ŝƴ мфтлΣ Ŝƴ 
ƭƛŜǳ Ŝǘ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜ (Fontenelle & Duhayon 2019)Φ ! ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ 9b{Σ ƭŀ 
photographie aérienne de 1955 montre une petite zone en eau entre deux fossés, qui pourrait 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ŦƻǎǎŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀŘŀǎǘǊŜ ƭŜǾŞ Ŝƴ мурфΦ 
[ΩŞǘŀƴƎ ƭǳƛ-même est creusé entre 1967 et 1969. 
 
Entre 1997 et 2009, dans le cadre de sa politique « Espaces Naturels Sensibles », le Département du Nord 
achète les terrains situés dans la zone nord-est de la tourbière, actuellement dénommés « Secteurs ENS » 
(nord et sud). Une série de travaux de restauration et de gestion conservatoire ont été entrepris depuis : 
ǊŜǇǊƻŦƛƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Řƛǘ ζ étang ENS ηΣ ŘŞōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŀƎŜΣ ŦŀǳŎƘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ŜǘŎΦ  
En 2000 les propriétaires du secteur Timmerman ŎƻƴǘŀŎǘŜƴǘ ƭŜ tbw{9Σ ƛƴǉǳƛŜǘǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŜǳȄ 
mares de leur propriété suite au curage du Wacheux réalisé en 1996. En 2002, le PNRSE installe un ouvrage 
ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ǾŜǊǎ 
ƭŜ ²ŀŎƘŜǳȄ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜΦ 9ƴ нллф Ŝǘ нлмсΣ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǳȄ ǎƻƴǘ ƳŜƴŞǎ ǎǳǊ ƭŀ 
parǘƛŜ Ŝǎǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ¢ƛƳƳŜǊƳŀƴƴΦ Lƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛǎ ŘΩǳƴŜ ŦŀǳŎƘŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ƭŝƎǊŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ 
la dominance du MŀǊƛǎǉǳŜ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ 
conservatoire sont décrits en détail par Fontenelle & Duhayon (2019). 
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Figure 12. Extrait du plan d'assemblage du cadastre de 1860 (Arch. Dép. Nord, P 31 / 452). 
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3 Cartographie du réseau hydrographique 
3.1 Objectifs 
Du fait de la couverture arborée dense et des ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎƛǘŜΣ ƭŜ ǘǊŀŎŞ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ 
ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎ ǎƻƴǘ Ƴŀƭ ŎƻƴƴǳǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ 
ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎΦ 

3.2 Méthodes 
La précision des jeux de données LiDAR disponibles pour la tourbière de Marchiennes, issus des vols 
réalisés pour le compte de la DIREN en janvier 2008 et de la DDTM en février 2022, est malheureusement 
ǘƻǳǘŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜΦ [ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ [ƛ5!w ŘŜ нлнн ŀǾŜŎ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ du sol relevée avec un GPS 
différentiel RTK Leica GS07 de précision centimétrique au niveau des placettes de végétation (cf. Section 
12) en dehors des zones arborées indique une erreur quadratique moyenne de 0.60 m. Cette erreur, 
élevée pour ce type de jeu de données, semble notamment causée par la densité de la biomasse aérienne 
dans les cladiaies et roselières. Ainsi le LiDAR suggère que la partie centrale du secteur Timmerman est 
Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ōŀǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΦ 5Ŝ 
plus un certain nombre de fossés sous couvert forestier dense ne sont pas visibles sur le LiDAR. 
Le tracé et la connectivité hydraulique du réseau hydrologique ont donc été cartographiés en combinant 
et en validant de façon croisée plusieurs sources complémentaires : prospections de terrain (pour les 
zones accessibles à pied ou en barque), LiDAR, photographies aériennes ortho rectifiées ŘŜ ƭΩLDb ό.5 
Ortho de 1955, 2018 et 2021), et cadastre de 1860. La BD Ortho de 1955 a été utilisée parce que la 
ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǊōƻǊŞŜ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ Ƴƻƛƴǎ ŞǘŜƴŘǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ōƛŜƴ ƳƛŜǳȄ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ Ŝǘ ƭŜ ŎŀŘŀǎǘǊŜ 
ŘŜ мусл ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƳƻƴǘǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇǊŞŎƛǎŜ Ŝǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ƭŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŝǘ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ 
encore existants. Les données anciennes n'ont été intégrées que lorsque la couverture arborée dense a 
empêché ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛŦ à chaque tracé a 
été évalué. Les tronçons busés ont été identifiés. Les tracés ont été numérisés au 1:500e et sont fournis 
au format fichier de formes mentionnant les sources utilisées, le niveau de confiance et la présence ou 
ƴƻƴ ŘΩǳƴ ǘǊƻƴœƻƴ ōǳǎŞΦ 

3.3 Résultats et discussion 
La Figure 13 détaille le réseau hydrographique de la tourbière de Marchiennes et de sa périphérie 
immédiate. Les trois ouvrages hydrauliques existants sont décrits dans le Tableau 3. 
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Figure 13. Réseau hydrographique de la tourbière de Marchiennes. 
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Tableau 3. Ouvrages hydrauliques dans et à proximité immédiate de la tourbière de Marchiennes. 

N° Figure 13 Description Photographie 

   

1 

Ancien ouvrage 
hydraulique désaffecté, 
actif en hautes eaux. 
Relevé DGPS impossible 
du fait de la couverture 
arborée. 

 
Photographie ECOTELM (29/01/2021) 

 

2 

« Ouvrage hydraulique 
sud » : ouvrage 
hydraulique opérationnel, 
vanne submergée en 
hautes eaux. Altitude de 
débordement (sommet 
de la planche supérieure) 
en mars 2022 : 16,183 m.  

 
Photographie tirée de Fontenelle & Duhayon (2019) 

 

3 

Buse béton avec clapet 
anti-retour côté 
Wacheux, très 
endommagé et non 
fonctionnel. 
Altitude sommet buse 
côté nord: 16.713 m 
(précision 0.027 m). 
About femelle au nord : 
diamètre interne 50 cm, 
diamètre externe 
maximal 76 cm. Semi-
enterrée côté nord, lit à 
50 cm sous le sommet de 
la buse (donc à 16.21 m).  

Photographie ECOTELM (16/05/2022) 
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4 Evolution du recouvrement des ligneux 
4.1 Objectifs 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǳȄ ǎǳǊ ƭŀ 
tourbière de Marchiennes au cours des 8 dernières décennies, et de préciser si et quand leur 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀ Ǉǳ ǎΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊ. 

4.2 Méthodes 
[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ aŀǊchiennes a été estimé sur la base des 
ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩLDbΦ [Ŝǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ƻǊǘƘƻ-rectifiées ont été privilégiées 
lorsque disponibles et de suffisamment bonne qualité pour pouvoir identifier les ligneux correctement 
(1955, 1983, 2000, 2005, 2015, 2021). Les orthophotographies ont été complétées par des photographies 
ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩLDb όмфстΣ мфтрΣ мффоύΣ ǊŜŎǘƛŦƛŞŜǎ ƳŀƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀƳŜǊ 
géoréférencés sur la base de la BD Ortho de 2021, pour obtenir au moins une série de données par décade 
depuis 1955. Les surfaces occupées par des ligneux ont été numérisées au 1:500e.  

4.3  Résultats et discussion 
La Figure 14 montre le recouvrement des ligneux pour au minimum chaque décade depuis 1955. On 
ƴƻǘŜǊŀ ǉǳΩŜƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ƴƻǊŘ-ouest de la zone centrale, les zones déjà colonisées par les ligneux en 1955 
correspondent assez fidèlement aux lègres déjà existants sur le cadastre de 1859. On peut émettre 
ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜΣ Ŝǘκƻǳ Řǳ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƻŎŜ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ 5Ŝ 
même, les zones nouvellement colonisées entre 1955 et 1975 correspondent en grande partie à des 
secteurs apparaissant comme plus sombres sur la photographie aérienne de 1955. Certains lègres au sud-
ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƭƻƴƛǎŞǎ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŦƻǎǎŞ ŎŜƴǘǊŀƭ ǇŜƴŘŀƴǘ 
cette période, alors que les lègres adjacents restent ouverts. La nature de ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎƻƳōǊŜǎ ƴΩŜǎǘ 
malheureusement pas identifiable. On peut penser à un brûlis, ou à une végétation différente (roselière 
en périphérie vs. cladiaie au centre) indiquant des conditions hydro-pédologiques différentes. 
5ŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ centripète, Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩouest ǉǳΩŁ 
ƭΩest. 
La Figure 15 ǊŞǎǳƳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ du recouvrement des ligneux. Au sein du secteur 
¢ƛƳƳŜǊƳŀƴΣ ǳƴŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ que de très peu de travaux 
de gestion des ligneux (« zone sans travaux »), et la zone eǎǘ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ 
de milieux ouverts en 2008 et 2016 (« zone avec travaux »). Pour celle-ci, seules les données antérieures 
aux travaux ont été considéréesΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Şǘŀƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ 
accélération de la dynamique spontanée des ligneux dans la tourbière, évidemment masquée par ces 
travaux. [Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛƎǳŜΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ǎǳŘ Ŝǘ ŀǳ ƴƻǊŘ-est du secteur Timmerman ont 
Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǳȄ ƴΩȅ ǊŜŦƭŝǘŜ Ǉŀǎ ƭŜǳǊ 
ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜΦ Lƭǎ ƴΩƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛƴŎƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎΦ 
La proportion de la tourbière colonisée par les ligneux a augmenté de façon relativement régulière de 
1955 à 2005. Elle a depuis fortement ralenti, toutefois une part importante des espaces ouverts résiduels 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳȄ ŦƻǎǎŞǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘǎ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
empêche la colonisation. Par contre, la proportion de la surface ouverte résiduelle colonisée entre deux 
cartographies, qui reflète mieux la dynamique de colonisation, a connu une forte augmentation dans les 
années 1990 et 2000. On peut donc supposer que les facteurs potenǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ŦƻǊǘ 
développement des ligneux sont antérieurs à cette période. 
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Figure 14. Cartographie du recouvrement des ligneux dans la tourbière de Marchiennes depuis 1955. 
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a) 
 

 

 

Figure 15. Evolution du recouvrement des ligneux dans la tourbière de Marchiennes depuis 1955. 

a) : zones de calcul ; b) : évolution du recouvrement des ligneux en pourcentage de la surface totale au sein de chaque zone ; c) : évolution 
de la proportion de la surface libre résiduelle colonisée par les ligneux depuis la dernière cartographie. 
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5 Stratigraphie 
5.1 Objectifs 
Les objectifs de cette section sont de : 

- ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƻǳǊōŜǎ Ł aŀǊŎƘƛŜƴƴŜǎ ; 
- préciser la nature des formations minérales sous-jacentes ; 
- contribuer à la détermination de la trajectoire écologique passée de la tourbière et à 
ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŀȅŀƴǘ Ǉǳ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊΣ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 
macro-restes végétaux (cf. Section 6). 

5.2 Méthodes 
Les dépôts tourbeux et la partie supérieure des sédiments minéraux sous-jacents ont été décrits en vingt-
deux points à Marchiennes (Figure 16, Annexe A). Les sondages ont été disposés pour assurer un 
échantillonnage le plus rŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ǇƻǎǎƛōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ƻƴǘ nécessité une 
disposition en transects à peu près perpendiculaires au fossé central et limité les investigations dans la 
partie ouest.  
 

 

Figure 16. Localisation des sondages stratigraphiques à Marchiennes. 

Les sondages ont été réalisés en août 2020 manuellement avec un carottier russe et une tarière Edelman, 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǊŜŦǳǎΦ [ΩƛƴŘƛŎŜ ŘΩƘǳƳƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǿƻƴ tƻǎǘ1 (von Post 1922) est donné en fin de description de 

 
1 [Ŝ ǘŜǎǘ ŘŜ Ǿƻƴ tƻǎǘΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩƛƴŘƛŎŜ Řǳ ƳşƳŜ ƴƻƳΣ Ŝǎǘ un test de terrain simple qui ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ 
degré de décomposition de la tourbe. Il consiste à comprimer dans la main une poignée de tourbe et à décrire la couleur et la 
nature du liquide qui passe entre les doigts ainsi que du résidu. Ces caractéristiques sont comparées à une échelle préétablie, 
qui va de H1 (décomposition nulle) à H10 (décomposition totale). [ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ Ǿƻƴ tƻǎǘ Ŝǎǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞ Ł ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ƳŜǎǳǊŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞΣ la teneur en cendres, la porosité efficace 
et la conductivité hydraulique (Boelter 1969; Verry et al. 2011). 
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ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŞ όIм Ł IмлύΦ Il a servi de base à la classification des tourbes en tourbes fibriques (H1 à 
H4), mésiques (H5 et H6) et sapriques (H7 à H10), selon les seuils les plus fréquemment retenus au niveau 
international, notamment par le système canadien de classification des sols (Soil Classification Working 
Group 1998) et par Szajdak et al. (2011). Ces seuils diffèrent légèrement de ceux retenus par le référentiel 
pédologique français (Baize & Girard 2009). 
La conductivité électrique du sol a été mesurée avec un conductimètre à lecture directe Fieldscout 
2266FSTP (Spectrum Technologies) calibré avant chaque journée de terrain pour permettre une 
comparaison avec les valeurs mesurées lors de la cartographie 3D de la conductivité (cf. Section 6). La 
sonde du conductimètre a été enfoncée dans la carotte immédiatement après extraction et avant toute 
autre perturbation. 
LΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎƻƴŘŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řǳ ǎƻƭ όǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ лύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ 
GPS différentiel RTK avec une précision centimétrique (cf. Annexe A), ce qui a permis de déterminer 
ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ minéral et la tourbe. 
 

5.3 Résultats et discussion 
Les profils stratigraphiques réalisés à Marchiennes sont présentés sous forme graphique sur la Figure 19. 
La conductivité électrique du sol est indiquée sur la partie gauche de chaque profil (« CE ») en µS/cm. Les 
photos sont celles des carottes en place dans le carottier ou la tarière. La signification des abréviations 
utilisées dans cette figure est donnée ci-dessous. 
 
am. amorphe frag. fragment més. mésique qlqs quelques 

aqu. aquatique gast. gastéropode min. minéral rad. radicelle 

calc. calcaire grum. grumeleux nbx, nbses nombreux, nombreuses rhiz. rhizome 

coq. coquille inf. inférieur org. organique sap. saprique 

dom. dominant lég. légèrement org.-min. organo-minéral sup. supérieur 

fib. fibrique mat. matière phrag. Phragmite vég. végétal, végétaux 

 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ 
certain nombre de profils. Ils sont décrits ci-dessous en commençant par les horizons les plus profonds et 
donc les plus anciens. 
 
{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ƳƛƴŞǊŀƭ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ Ŧƛƴǎ Ŝƴ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ 
correspondant vraisemblablement aux dépôts quaternaires du Pléniglaciaire weichselien (Deschodt et al. 
2012; Deschodt 2014, 2015, 2019). Ces dépôts sont souvent marqués de traces blanchâtres qui semblent 
ǊŞǎǳƭǘŜǊ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊǎ ŘŜ ŎǊŀƛŜΣ ŘŜ ǘŜƭǎ ƎǊŀǾƛŜǊǎ Şǘŀƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎΦ La 
ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ƳƛƴŞǊŀƭ Ŝǘ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ όFigure 20) montre une 
topographie ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇƭŀǘŜΣ ƴŜ ǾŀǊƛŀƴǘ ǉǳŜ ŘŜ тл ŎƳ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ 
de Vred (Goubet 2015), aucune trace de méandre ne peut être observée, même si un plus grand nombre 
de sondages serait nécessaire pour en être certain. Deschodt (2015, 2019) indique que la tourbière de 
Marchiennes correspond probablement à une dépression thermokarstique, ŎΩŜǎǘ-à-dire créée par la fonte 
de la glace du pergélisol. [ŀ tŜǘƛǘŜ ¢ƻǳǊōŜǊƛŜΣ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ {ƻƳŀƛƴΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŀƛǘ 
possiblement à une dépression thermokarstique de plus petite taille. Le processus précis et la chronologie 
du phénomène sont inconnus, mais les interactions entre les modelés thermokarstiques, les traces de 
ŎƘŜƴŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ŘǳƴŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ƻǳ 
ǳƭǘŞǊƛŜǳǊ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞƻƭƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Pléniglaciaire weichselien, il y a environ 17000 à 21000 ans. 
 
Au-dessus des sédiments minéraux quaternaires, on trouve un dépôt tourbeux de 10 à 70 ŎƳ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ 
caractérisé par des tourbes sapriques très décomposées, compactes, souvent plus ou moins grumeleuses. 
Cette structure particulière évoque les horizons histiques « murshiques » (de « mursh » ou « moorsh »), 
ŎΩŜǎǘ-à-dire les horizons résultant du ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǊōŜ généralement neutro-alcaline. Les cycles de 
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saturation/désaturation entraînent une transformation des substances humiques, qui coagulent et 
forment de manière irréversible des agrégats assez durs (Okruszko 1993; Okruszko & Ilnicki 2003; Schulz 
et al. нлмфŀΤ ōΤ _ŀŎƘŀŎȊ et al. 2023). Schulz et al. (2019a) ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ ǳƴ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ 
(« earthified peat ηύ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳǳǊǎƘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞΣ Ŝǘ les tourbes basales à Marchiennes 
correspondent plutôt à cette description. Leur altération est vraisemblablement le résultat du drainage 
de la tourbière, en particulier à la fin du 19e siècle (cf. Section 1.2.3). Elle suggère que la nappe est 
descendue de manière prolongée au moins ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ŘŞǇƾǘ ǘƻǳǊōŜǳȄ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩŀƴƴŞŜǎ ǾƻƛǊŜ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ [a compression de la tourbe résultant du remblaiement et de la 
surélévation des lègres à la même époque (cf. ci-dessous) a pu également contribuer à sa densification. 
 
Au-dessus des tourbes sapriques basales 
dégradées, on trouve dans une dizaine de 
sondages un tuf calcaire1 de couleur crème à beige, 
très riche en coquilles de gastéropodes dont 
certains clairement aquatiques (bivalves), épais de 
quelques à une quinzaine de centimètres (Figure 
17)Φ /Ŝǘ ƘƻǊƛȊƻƴ ƴŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ ŀǳ 
sein des profils dans lesquels il est présent, à 
ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ мф (cf. ci-dessous). Goubet 
(2013, 2015), Deschodt et al. (2012) et Deschodt 
(2014, 2015) ont identifié un horizon identique à 
Vred, dans la tourbière pour le premier et dans un 
paléo-chenal au lieu-dit Le Marais Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ 
village pour les seconds. Le contexte de mise en 
place de ce tuf calcaire est discuté. Son caractère 
unique dans la colonne sédimentaire, ainsi que les 
limites assez tranchées avec les sédiments situés 
en-dessous et au-dessus, incitent Deschodt et al. (2012) et Deschodt (2014, 2015) à considérer que sa 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ƴŀƛǎ ƭƛƳƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ, avec un apport 
ƳŀǎǎƛŦ ŘΩŜŀǳ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŎŀǊōƻƴŀǘŞŜ. Au lieu-dit Le Marais à Vred, ils montrent que sa mise en place 
est postérieure Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ǝŀƭƭƻ-romaine, mais quΩil contient des éléments végétaux plus anciens de 
quelques siècles, qui ont donc été remobilisés plus en amont puis redéposés avec le tuf. Ils interprètent 
donc ce dépôt comme une conséquence des bouleversements hydrologiques et érosifs qui ont suivi la 
cŀǇǘǳǊŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ {ŀǘƛǎ ƻǳ {ŎŀǊǇŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ de la Scarpe au niveau de Vitry-en-Artois 
Ǉǳƛǎ ŘΩ!ǊƭŜǳȄ, aux 10e et 11e siècles (Lohrmann 1984; Deudon 2018). Les travaux de détournement de la 
Satis à cette époque ont en effet fait passer le bassin versant de la Scarpe de 770 km² à 1320 km², 
provoquant une augmentation des débits ainsi que de la fréquence des inondations dans ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
la vallée inférieure, la largeur du lit tardiglaciaire étant réinondé pour la première fois depuis le début de 
ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΦ Ces modifications hydrologiques, relatées dans le polyptyque de Marchiennes écrit vers 
11202, ont poussé ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ 
(Lohrmann 1984; Deudon 2018). Le fossé de Rieulay, ancêtre de la Traitoire, est ainsi creusé entre 1172 
et 1120 (Deudon 2018). Deschodt et al. (2012) et Deschodt (2014, 2015) ƴΩŀǇǇƻǊǘŜƴǘ toutefois pas 
ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ selon eux ǘǊŝǎ ŎŀǊōƻƴŀǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ŀǳŎǳƴ 
ŀǳǘǊŜ ƳƻƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΦ ¦ƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ 
ƭŀ ŎǊŀƛŜΣ ŀŦŦƭŜǳǊŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜΣ ƴΩŜǎǘ probablement pas en jeu puisque le dépôt 

 
1 Deschodt et al. (2012) et Deschodt (2014, 2015) utilisent également et indifféremment le terme « limon travertineux ». Schulz 

et al. (2019a) parlent de « gyttja calcaire » pour des formations similaires en Allemagne, même si ce terme est un peu plus 

restrictif car il implique un dépôt en contexte aquatique stagnant. 
2 « frequenti alluvione redundans, quondam humum fructiferam nunc in amnem producit et générât paludem » : « les montées 
des eaux fréquentes produisirent et générèrent des marais » (Deudon 2018). 

Figure 17. Exemple de tuf calcaire (entre les 
marques 38 et 47 cm) à Marchiennes. 

Photographie ECOTELM 
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ŘŜ ǘǳŦ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛΦ ¦ƴŜ ŎǊƛǎŜ ŞǊƻǎƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŎǊŀȅŜǳǎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ƎŞƴŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ 
ǊŞŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ1. A 
Marchiennes, environ la moitié des sƻƴŘŀƎŜǎ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ ǘǳŦŦŜǳȄΦ [Ŝǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎ ммΣ мнΣ 
16, 17, et 18 sont situés en limite sud de la tourbière, il est donc possible que ces secteurs soient restés 
émergés pendant la phase de mise en place du tuf. Cette explication ne tient vraisemblablement pas pour 
les sondages n°2, 4, 10, 21, 23 situés plus au centre de la tourbière, et à proximité de sondages présentant 
ǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ǘǳŦŦŜǳȄΦ tƻǳǊ ŎŜǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎΣ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǘǳŦŦŜǳȄ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ Ŝǎǘ 
une hypothèse alternative. 
Goubet (2013, 2015) fait quant à lui ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ les tufs trouvés à Vred sont liés à des apports issus 
de la nappe de la craie par artésianisme à travŜǊǎ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ ŘŜ ƭŀ 
nappe après la Seconde Guerre Mondiale aurait réduit ces apports carbonatés. Cette hypothèse explique 
ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŀǎǎŜȊ Ƴŀƭ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǳƴƛǉǳŜ Řǳ ŘŞǇƾǘ ǘǳŦŦŜǳȄ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΦ 
Sur les tufs calcaires, on trouve parfois (sondages n°6, 7, 19 et 20) une tourbe saprique peu épaisse, dont 
les caractéristiques sont assez proches de celles des tourbes basales. Comme celles-ci, elle résulte 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎǳƛǘŜ ŀux travaux de drainage du 19e siècle.  
Toutefois, dans un plus grand nombre de profils, le remblai (cf. ci-dessous) repose directement sur le tuf 
όǎƻƴŘŀƎŜǎ ƴϲоΣ рΣ уΣ фΣ моΣ мпύ ƻǳ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ ǎŞǇŀǊŞ ǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƛƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƎȅǘǘƧŀ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ όƴϲмрύΦ /ŜǘǘŜ 
observation est surprenante. Elle implique soit que la turfigénèse se soit arrêtée juste après la mise en 
place du tuf, soit que la tourbe formée au-dessus du tuf ait été extraite όƭŜǎ ǘƻǳǊōƛŜǊǎ ǎǘƻǇǇŀƴǘ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ 
précisément en atteignant le tuf), soit que le tuf soit beaucoup plus récent que celui identifié et daté de 
la fin du Haut Moyen-Age par Deschodt et al. (2012) et Deschodt (2014, 2015) à Vred, et précède de peu 
le creusement des fossés et la mise en place du remblai en 1859. La première et la deuxième hypothèses 
semblent assez peu probables Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƻƴ ƛƳŀƎƛƴŜ Ƴŀƭ ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ sédimentation 
(tourbeuse ou autre) pendant presque un millénaire, en particulier vu la dynamique récente (cf. ci-
dessous)Σ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ Ł ƭΩŀǾŜǳƎƭŜ dans des fosses en 
eau, comme le montre la présence attestée ŘΩǳƴ ζ ƭŀŎ ŘΩŜŀǳ » au 18e siècle. La troisième hypothèse est 
plus acceptable. Elle impliquerait donc que le tuf se soit mis en place suffisamment peu de temps avant 
1859 pour que des sédiments ne puissent pas recouvrir celui-ci de façon substantielle. Ce tuf pourrait 
donc correspondrŜ Ł ǳƴŜ ƎȅǘǘƧŀ ŎŀƭŎŀƛǊŜ όǎŜƴǎǳ ǎǘǊƛŎǘƻύΣ ǎŞŘƛƳŜƴǘŞŜ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǎǎŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 
tourbe. Le dépôt de gyttja calcaire au fond deǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ ƴŜǳǘǊƻ-alcalines 
semble assez fréquent, par exemple dans la vallée de la Somme (van Diggelen, comm. pers.). 
[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜ ǘǳŦ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴŜǎΣ ǳƴŜ Řŀǘŀǘƛƻƴ ŀǳ 14C permettrait 
de mieux les comprendre en vérifiant si elle ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ŀu Moyen-Age comme à Vred, ou si elle est 
postérieure. 
 
A un niveau supérieur, on trouve sur la quasi-totalité des sondages un horizon épais de 15 à 70 cm environ, 
ŀǎǎŜȊ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴ ǎƻƴŘŀƎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ƴŀƛǎ ŦƻǊƳŞ ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŞǎǘǊǳŎǘǳǊŞ, plus ou moins fin, de faciès 
organiques et de faciès minéraux en proportions variables, voire parfois de petites quantités de tuf 

 
1 On remarquera que le canal creusé au Moyen-Age entre Biache-St-Vaast et Virty-en-!Ǌǘƻƛǎ ƭΩŀ ŞǘŞ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ǘǳŦŦŜǳȄ ŘŜ 
м Ł о Ƴ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ǇŜǳ ŀǾŀƴǘ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ǝŀƭƭƻ-ǊƻƳŀƛƴŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ƭŀŎ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ŀǳǘƻǳǊ 
ŘΩIŀƳōƭŀƛƴ-les-Prés (Sommé 2006). Une mobilisation de ces tufs lors de la capture anthropique de la Satis et leur re-
sédimentation en aval est donc possible, même si le volume mobilisé est probablement très faible au regard des volumes 
ŘŞǇƻǎŞǎ Ŝƴ ŀǾŀƭΦ ! ƭΩŞŎƘŜlle régionale, les tufs calcaires constituent un faciès très répandu dans les formations fluviatiles des 
vallées situées dans un environnement crayeux (Aa, Scarpe, Escaut, Deûle). Sommé (2006) indiquent que les tufs de la plaine 
maritime, du marais de Saint-hƳŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ƳƻǊǘŜ ŘΩIŀƳōƭŀƛƴ-les-tǊŞǎ ŘŀǘŜƴǘ ǘƻǳǎ ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ǉǳƛ ǇǊŞŎŝŘŜƴǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 
gallo-romaine au 2e et 3e ǎƛŝŎƭŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎǳƎƎŝǊŜ ǳƴŜ ƻǊƛƎƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩƻǊŘǊŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƭŀ 
détérioratƛƻƴ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ƭŜ {ǳōŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ŀȅŀƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜ 
ƭŀ ŎǊŀƛŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŎŀǊōƻƴŀǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƴǘΦ 
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calcaire, aux limites plus ou moins nettes. Dans 
plusieurs des profils, cet horizon se caractérise 
par la présence au sein de sédiments tourbeux 
ŘΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ƴŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 
matière organique, avec des limites très franches 
(Figure 18). La seule explication cohérente pour 
ces observations est que cet horizon correspond 
à un remblai artificiel, issu du creusement des 
fossés et des étangs dans la tourbe en place et le 
substrat minéral ainsi que du dépôt et de 
ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŝƎǊŜǎ 
adjacents. Dans la zone centrale, le creusement 
des fossés en arêtes de poisson et donc le dépôt 
de ce remblai sont datés de 1859 précisément. 
Une implication importante est que les horizons tourbeux en place au-dessus de ce remblai (cf. ci-dessous) 
se sont formés après cette date, aǇǊŝǎ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ Řǳ ǇƻƳǇŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ 
ŘΩŜŀǳΦ 

Figure 18. Exemple d'une inclusion argileuse. 
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Figure 19. Profils stratigraphiques à Marchiennes. 

 




































































































































































































































































































